
 

Calendrier dominicain   
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4 Bienheureuse Emilie Bicchierri, vierge 
 
Née à Verceil en 1238, Emilie fit profession à 19 ans dans le monastère 
dominicain que lui avait fait bâtir son père. Elle fut plusieurs fois prieure, elle 
fut la plus humble de toutes les sœurs. Elle avait une dévotion particulière pour 
la Passion du Sauveur, qui la rappela à lui, le jour où l’on célébrait la découverte 
de la vraie Croix, le 3 mai 1314. 
 

5 (reporté du 5 avril)  Saint Vincent Ferrier, prêtre  
 
NB cette mémoire de St Vincent Ferrier est généralement reportée au 5 mai 
pour être moins proche de la semaine sainte et l’octave de Pâques, semaines 
durant lesquelles le calendrier est déjà rempli.  
Vincent naquit à Valence en Espagne en 1350. Il entra dans l’Ordre dominicain 
à l’âge de 17 ans. Il s’attacha à la règle austère de la vie spirituelle, dont il laissa 



un beau témoignage dans son traité ‘La vie spirituelle’. Il travailla sans compter 
au rétablissement de la paix et de l’unité dans l’église alors déchirée par le 
schisme. Rempli des dons du St Esprit et muni de pouvoirs apostoliques, il 
parcourut quasiment toutes les régions d’Europe occidentale. Il devint un 
grand prédicateur charismatique avec un fruit immense pour les âmes. Il 
mourut en France à Vannes le 5 avril 1419. 
 

6 Sainte Elisabeth de Hongrie la jeune, vierge 
 
Fille du roi André III de Hongrie, elle refusa le mariage avec Wenceslas, le fils du 
roi de Bohême et se fit religieuse dominicaine. Dernière descendante de la 
dynastie de St Etienne elle mourut en 1338 au monastère de Toss en Suisse. 
 

7 Bienheureux Albert de Bergame, père de famille 
 
Dépossédé de ses modestes biens par les seigneurs du lieu, Albert se plaça chez 
des cultivateurs à Crémone et distribua aux pauvres la plus grande partie de 
son salaire. Il habitait tout près du couvent des frères dominicains et entra dans 
le Tiers Ordre. Après avoir accompli en mendiant de nombreux pèlerinages à 
Rome, Compostelle et Jérusalem, il revint à Crémone où il termina sa vie en 
servant les pèlerins de passage. Il mourut en 1279. 
 

8 Notre-Dame, Patronne de l’Ordre des Prêcheurs  
 
Dans le  précédent calendrier de l’Ordre, on célébrait le patronage de la Vierge 
sur l’Ordre des Prêcheurs le 22 décembre, anniversaire de la confirmation de 
l’Ordre par le Pape Honorius III (22 décembre 1216). Afin de ne pas 
interrompre la préparation à Noël, la célébration du patronage de la Vierge a 
été transférée au mois de mai qui est traditionnellement consacré à Marie. On 
se rappellera les mots de Humbert de Romans : « La bienheureuse Vierge 
Marie fut l’aide principale dans la fondation de l’Ordre…et l’on espère qu’elle le 
conduira à bon port ». 
 

10 Saint Antonin de Florence, évêque 
 
Saint Antonin fut, à l’école du Bienheureux Jean Dominici, l’un des 
protagonistes de la réforme dominicaine au XV° siècle. Compagnon  de noviciat 
de Fra Angelico, il fut prieur du couvent florentin San Marco lorsque celui-ci y 
réalisa ses célèbres fresques. Sa sagesse et son zèle pastoral le firent choisir 
comme archevêque de Florence. Il se révéla un évêque exemplaire, charitable 



jusqu’au dépouillement. Il se montra aussi réformateur tenace encore que 
discret, pasteur, catéchiste, prédicateur surtout. Il mourut le 2 mai 1459. 
 

12 Bienheureuse Jeanne de Portugal, vierge 
 
Fille d’Alphonse V, roi de Portugal, Jeanne vécut d’abord à la cour et fut même 
Régente pendant l’absence de son père. Mais sa dévotion à la Passion du Christ 
la porta dès ce moment à la méditation, à l’austérité et à la compassion pour 
les misérables. Elle entra au monastère dominicain d’Aveiro, où elle mourut en 
1490 à trente-neuf ans, après une vie d’humilité et de pénitence orientée vers 
la conversion des pécheurs et la délivrance des chrétiens captifs des 
musulmans en Afrique. 
 

13 Bienheureuse Imelda Lambertini, vierge 
 
Imelda Lambertini naquit à Bologne vers 1320. Dès son plus jeune âge, elle fut 
confiée au monastère dominicain de Valdipietra. C’est là, qu’encore enfant, elle 
mourut le 12 mai 1333, après avoir reçu l’eucharistie miraculeusement. Le culte 
rendu à la bienheureuse fut approuvé par Léon XII en 1826. Pie X la donna pour 
patronne aux enfants s’approchant pour la première fois de l’Eucharistie. 
 

15 Bienheureux André Abellon, prêtre 
 
Né à St Maximin vers 1375, André Abellon y fut prieur du célèbre couvent. 
Professeur de théologie à Montpellier, Paris et Avignon, il fut surtout un 
prédicateur qui évangélisa la Provence et le Comtat Venaissin. Il restaura la vie 
dominicaine dans tous les couvents dont il fut chargé « plus par sa bonté et 
l’exemple de ses vertus que par des ordres impatients ». Il avait une grande 
dévotion à Ste Marie Madeleine ; peintre talentueux il fut un émule de Fra 
Angelico. Il mourut à Aix-en-Provence le 15 mai 1450. 
 

15 Bienheureux Gilles de Vaozela, prêtre 
 
Fils d’un gouverneur de Coïmbra (Portugal), brillant étudiant en médecine à 
Paris, il mena une vie dissolue jusqu’au jour où converti par la Vierge, il entra 
dans l’Ordre dominicain. Il fut compagnon de noviciat du bienheureux Humbert 
de Romans (5ème successeur de St Dominique à la tête de l’Ordre). Après sa 
profession, on l’envoya au couvent de Santarem. Il convertit par sa prédication 
et son exemple beaucoup  de pécheurs endurcis. Il mourut en 1265. 
 



19 Saint François Coll, prêtre 
 
Né en Catalogne le 18 mai 1812, François Coll prit l’habit de l’Ordre à Gérone 
en 1830. Avant même qu’il n’eut achevé sa formation dominicaine et reçu 
l’ordination, il fut contraint de reprendre une existence séculière par les lois 
civiles qui interdisaient la vie religieuse. François demeura secrètement fidèle à 
sa profession religieuse. Ordonné prêtre, il s’engagea dans la prédication 
itinérante à travers les diocèses de Vich, Gérone et Urgel. Il fut amené à fonder 
en 1856 la congrégation des sœurs dominicaines de la Anonciata dont la 
maison-mère est aujourd’hui encore à Vich. C’est là que François Coll mourut le 
2 avril 1875. Le 4 mai 1970 Paul VI le proclama ‘vénérable’, Jean Paul II le 
béatifia le 29 avril 1979 et Benoît XVI le canonisa le 11 octobre 2009. 
 

20 Bienheureuse Colombe de Rieti, vierge 
 
Née à Rieti, Angioletta Guadagnoli est un personnage historique de la ville de 
Pérouse à la fin du XV° siècle. Dans une ville déchirée par les factions, cette 
tertiaire dominicaine, véritable ‘Colombe de la Paix’, ainsi qu’on la surnomma, 
eut une influence considérable sur tous, même sur les magistrats. Pour elle, ils 
construisirent un monastère que le peuple appela ‘le couvent des colombes’. 
Elle mourut en 1501.  
 

21 Bienheureux Hyacinthe Marie Cormier, prêtre 
 
Henri Cormier naquit à Orléans le 8 décembre 1832. Séminariste, il décida 
d’entrer dans l’Ordre de Prêcheurs ; il prit l’habit le 29 juin 1856 et reçut le nom 
de frère Hyacinthe Marie. Admirateur du P. Lacordaire, il eut une importante 
activité au service de l’Ordre ; plusieurs fois prieur, trois fois provincial de la 
province de Toulouse il conseilla également les monastères et c’est lui qui 
assura l’érection canonique de notre monastère de st Maximin le 21 novembre 
1872. Nous conservons un bon nombre des lettres qu’il adressa à la 
communauté naissante. 
A l’âge de 72 ans il fut élu Maître de l’Ordre, 76ème successeur de St 
Dominique. Il fonda le collège Angélique, aujourd’hui université pontificale St 
Thomas d’Aquin. Il se fit tout à tous ‘dans la charité de la vérité’ et mourut le 17 
décembre 1916. 
 
 
 
 



24 Translation de N.P.S. Dominique 
 
St Dominique avait voulu être enterré sous les pieds de ses frères dans l’église 
du couvent de Bologne où il était mort. Le grand nombre de guérisons 
obtenues par son intercession a incité les frères à choisir pour son corps un lieu 
plus digne. La translation de ses reliques fut le premier acte de son procès de 
canonisation, dont le Pape Grégoire IX venait de décider l’ouverture. La 
translation eut lieu à Bologne le 24 mai 1233, mardi de la Pentecôte, à 
l’occasion de la célébration annuelle du Chapitre Général ; l’on y chanta le bel 
Introit ‘Accipite iucunditatem gloriae vestrae’, ‘Accueillez avec joie votre gloire’ 
(NB nous le chantons toujours à St Maximin). 
 

26 Bienheureux Pierre Sanz, évêque et martyr 
 
Natif d’Asco en Catalogne espagnole, il rejoignit les dominicains en 1697. 
Envoyé aux Philippines en 1712, il fut ensuite envoyé en Chine en 1713. En 
1730 il fut nommé vicaire apostolique de Fo-Kien et ordonné évêque titulaire 
de Mauricastre. En 1746 il fut emprisonné puis décapité à Fu-Tsheu. Il fut 
béatifié en 1866. 
 

27 Bienheureux André Franchi, évêque 
 
Il fut de ceux qui, après la peste noire, restaurèrent la vie dominicaine. 
Plusieurs fois prieur, il fut élu évêque de Pistoia. Il continua à mener sa vie 
d’oraison, d’office choral et de prière nocturne ; il prêchait souvent au peuple 
fidèle, recevait les pèlerins et les étrangers à sa table, les servait et leur lavait 
les pieds. Après 23 ans d’épiscopat, il demanda à être déchargé de son diocèse 
et revint à son couvent comme simple religieux. Il eut une particulière dévotion 
envers l’Enfant Jésus avec la Vierge Mère et les Mages. Il mourut en 1401. 

 
28 Bienheureuse Marie-Barthélemie Bagnesi, vierge 

 
Née le 15 août 1514 à Florence, Marie-Barthélemie prit l’habit du Tiers Ordre 
dominicain en 1547. Au milieu des plus grandes souffrances, elle garda la joie 
et la sérénité. De nombreuses personnes venaient auprès d’elle pour recevoir 
ses conseils ; ainsi par ses paroles et sa correspondance, elle réalisa son idéal 
de prédication. Recluse pendant 45 ans, elle mourut à Florence le 28 mai. 
 
 
 



29 Bienheureux Guillaume Arnaud et ses compagnons martyrs 
 
Guillaume Arnaud fut un des derniers frères auxquels furent confiées les 
fonctions d’inquisiteur dans le Languedoc ‘pour la foi au Christ et l’obéissance à 
l’Eglise romaine’. Il fut mis à mort par les Cathares à Avignonnet-Lauragais 
(Haute-Garonne), dans la nuit de l’Ascension 1242, avec Bernard de Rochefort, 
prêtre, et Garcia d’Aure, coopérateur et plusieurs compagnons appartenant à 
l’Ordre dominicain, ainsi qu’avec des franciscains et des prêtres du clergé 
séculier. Ils moururent en chantant le Te Deum. 
 

30 Bienheureux Jacques Salomon, prêtre 
 
Jacques Salomon naquit en 1231 d’une noble et ancienne famille vénitienne. 
Après la mort de son père et l’entrée de sa mère chez les moniales de l’Ordre 
des Chartreux, il prit l’habit des prêcheurs à l’âge de 17 ans, ayant distribué ses 
biens aux pauvres. Il quitta Venise, il gagna Forli où il vécut 45 ans gratifié de 
dons exceptionnels de l’Esprit Saint. Il se signala par ses mérites et ses vertus, 
surtout par sa charité, qui lui fit recevoir le nom de ‘père des pauvres’. Il 
mourut le 31 mai 1314. Son corps est vénéré à Venise. 
 

31 Saint Thomas Du, martyr 
 
Thomas naquit en 1774 au Vietnam ; il se fit prêtre et devint tertiaire 
dominicain ; il travailla dans la province de Nam-Dingh. Torturé puis décapité 
en 1839, il fut canonisé en 1988. 
 


